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Chapitre 1

	 

	 

	Le réveil se fait tout en tendresse, je regarde ma montre, il est temps de rentrer chez moi. Cette nuit avec Nash a été belle et douce, chose qu'il nous manquait depuis un moment. J'ai enfin retrouvé mon Ash, mais pour combien de temps cette fois ? Sa main m'agrippe avant de sortir du lit. Je lui offre un sourire.

	— Et maintenant, tu vas me quitter pour aller avec Nick.

	Ce n'était pas une question, plutôt une affirmation. Je fronce les sourcils et retire ses doigts.

	— Non, je te quitte maintenant, car il faut que je rentre chez moi. Je te signale que c'est toi qui m'as fait gagner, Ash.

	— J'ignorais que c'était toi ! Je ne te pensais pas capable de faire ça.

	— Eh ben, c'était moi, Ash ! Tu aurais préféré que ce soit Cindy ?

	— Oui. Enfin non. Rho, j'en sais rien, c'est juste que je ne voulais pas que ce soit toi.

	— Pourquoi c'est si difficile de m'avouer tes sentiments ! m'emporté-je.

	— Je t'ai déjà dit, je ne suis pas un mec qui a des relations à long terme. Aucun sentiment n’est à la clé.

	Je secoue la tête, dégoûtée.

	— Tes yeux te trahissent, Ash.  

	— Tu devras y aller, Julia, répond-il du tac au tac.

	Il me parle si sèchement que j'ai envie de le baffer ! Petit con.

	— On se verra à la fin de la semaine.

	— On ne peut pas se voir avant ?

	— Tout dépend ce que Nick a prévu avec toi.

	Je baisse les yeux tristement lorsqu'il me donne son dos. Il ne peut pas être arrogant alors que cette nuit était magnifique ! Le rendre fou, j'adore ça donc... j'enlève mon haut et le jette sur lui. Il sursaute et se tourne vers moi. Je souris, provocatrice, dénudée de mon buste. Ses yeux chocolat se sont assombris, il me dévore du regard. Je pivote mes talons et entre dans la salle de bains. Je ferme la porte et reprends mes esprits. Mais qu'est-ce qui me prend ? Je suis devenue folle ma parole ! Mais c'est que je... je l'aime comme une grosse débile que je suis ! Pourquoi ne stoppe-t-il pas tout ça pour moi ? Pourquoi ne dit-il pas qu'il m'aime et qu'il veut que personne ne me touche ? Il va laisser faire les choses sans rien dire ? Et moi, je vais devenir quoi ?

	Des mains froides viennent agripper mes seins par-derrière, surprise, je hoquette. Ses lèvres parcourent mon cou tout en malaxant ma poitrine ferment. Je sens la chaleur enflammer le bas de mon ventre qui se contracte. Il me tourne lentement face à lui. Ses yeux, ses doigts, ses lèvres, son corps tout entier me désirent plus que tout. C'est ce sentiment que je veux ressentir au quotidien, celui de lui appartenir. Je colle ma bouche à la sienne, brisant cette tension qui nous anime. C'est tellement sauvage que je suis prise d'un plaisir inconditionnel. Je fais glisser mes paumes le long de son torse. Sa langue se fraye un chemin pour arriver à s'enrouler à la mienne.  Mais comme je l'ai dit, je veux le provoquer. Je romps notre baiser endiablé, le repoussant légèrement.

	— Faut que je me lave.

	— Tu vas me laisser comme ça ? Ça fait deux jours que j'ai la trique !

	J’étouffe mon rire en posant ma main sur mes lèvres.

	— C'est pas mon problème. Si tu n'as pas de cœur en ce moment, tu as au moins tes deux mains.

	Je le nargue alors qu'il affiche une mine outrée. Mes yeux détaillent son torse nu et son boxer prêt à se déchirer, sa nonchalance dans son comportement. Je meurs... quelle bombe !

	— Arrête de baver, chérie, ça va couler, dit-il en avançant et un sourire aguicheur.

	Il place son index sous mon menton et referme ma bouche. Ses iris plongent dans les miens. Ils sont d'un marron gourmand. Je me mords la lèvre inférieure. Être aussi proche de lui fait battre mon cœur à la chamade. Il rompt notre moment d'intensité pour fixer ma poitrine. Il descend son doigt délicatement et frôle ma peau. Sa bouche s'empare de mes seins. Ma tête bascule vers l'arrière, c'est exquis ! C'est un mélange de douleur tellement il les presse et d'excitation qui fait que je pourrais éteindre un feu avec ce qui se passe dans ma petite culotte. Il se met à rire et reporte son attention sur mon visage, je suis complètement prête à être à lui ! Un dernier coup de langue sur mon téton, et à présent, il me fixe, toujours ma poitrine dans ses paumes.

	— Tu es une tentation aux péchés, Julia, chuchote-t-il à quelques centimètres de mon visage.

	Il sépare tout contact et fait demi-tour, amusé. Mais bon sang pèche-moi, mon enfant ! Il quitte la pièce, me laissant avec mes pulsions hormonales. Faut que je me ressaisisse ! C'est moi qui devais lui faire envie pas l'inverse ! Je fais couler l'eau fraîche sur ma peau, quoi de mieux pour se remettre les idées en place ?   

	Une fois prête à partir, je regarde Ash allongé sur le lit, les mains derrière sa nuque, contemplant le plafond. Je ne veux pas que ce moment s'arrête. Je repose ma tête sur son torse et passe un bras par-dessus pour me blottir contre lui. Une de ses mains vient se nicher dans mes cheveux. Nous restons ainsi quelques minutes, profitant de notre câlin et du silence.

	— Tu devrais y allez avant que Will me casse la figure.

	J'avais complètement oublié mon frère ! Il va me passer un savon quand je vais rentrer à la maison. Je me lève aussitôt et prends mon sac à main. Il me regarde puis reporte ses yeux au plafond. Je m'approche de lui et dépose un baiser au coin de ses lèvres. Il ne bouge pas d'un poil.

	— Bonne semaine, lâche-t-il, agacé.

	Je rate un battement. C'est vrai qu’à partir de maintenant, rien ne sera plus pareil.

	— Heu... merci.

	Un blanc s'installe. Il se tourne dans son lit et m'offre la vue de son joli cul rebondi. Je comprends qu'il faut que j'y aille. Je referme la porte de son appartement. À peine la poignée tournée, j'entends un juron...

	— Putain !

	Ensuite des choses valser au sol. Je dévale les escaliers à toute vitesse. Je cours jusqu'à chez moi. Mon cœur battant dans mes tempes, j'ai l'impression que je vais m'évanouir, je ne m'arrêterai qu'une fois devant ma maison. Je suis heureuse lorsque je vois ma porte d'entrée. J'efface la larme qui s'est échappée. J'insère la clé, appréhendant la réaction de Will. Il est assis sur le canapé à zapper les chaînes télé. Il fronce les sourcils, entendant la porte claquer, mais ne bronche pas pour autant.

	— Tu ne vas rien me dire ? chuchoté-je.

	— Qu'est-ce que tu veux que je te dise, Julia ? dit-il, exaspéré.

	Je baisse la tête tristement. Il éteint la télévision et me regarde enfin.

	— Hein ! Tu veux que je te dise quoi ? C'est fait maintenant, je n'ai plus mon mot à dire ! Je t’en avais pourtant empêchée. Tu as un eu des défis de dingue ! Tu les as tous faits sans réfléchir que cela pouvait être dangereux ! Tu es montée sur une moto sans protection, Julia ! Bordel ! À quoi tu penses ? Qu'est-ce que tu as prouvé ? Tu peux aimer autant que tu veux Ash, rien ne sera plus pareil ! Je te préviens, si y’en un qui te manque de respect, je le castre !

	Je reste silencieuse et le fixe les yeux humides. Il a ce regard qui dit Tu m’énerves, j'ai envie de te gifler et en même temps il dit aussi que je le déçois. Je me sens honteuse de ce que j'ai réussi à faire. Je me dis que je n'ai pas eu la meilleure des idées en voulant être la Muse. Ash se battrait pour moi ? Et en cas contraire, que vais-je devenir ?

	 

	Je monte dans ma chambre en traînant les pieds. Qu'ai-je fait, bon sang... Je me lance sur mon lit, exaspérée. J'attrape mon portable et consulte mon premier message de la journée.

	 

	[Alors avec Nash ? Il avait l'air jaloux hier, non ? Et ta nuit avec lui ? Allez courage, notre plan marche ! Jordan.]

	 

	Je lui réponds de suite.

	 

	[Le plan ne marche pas, il court ! Je ne sais pas quoi faire ou penser... Et si je m'étais trompée... tout ça n'est pas une bonne idée ! J'ai peur, Jo ! Julia.]

	 

	Je reçois son retour immédiatement.

	 

	[Ne t'inquiète pas, il n'est pas si terrible, Nick. Je serai là pour toi de toute façon. Je t'en dois une ! Un coup de fil et Jordan arrive ! Jordan.]

	 

	Je souris bêtement. Sans Jordan, j'aurais probablement déjà tout abandonné.

	 

	[Merci, Jo ! Julia.]

	[Team Jordia jusqu'au bout ! Jordan.]

	
Chapitre 2

	 

	 

	Le réveil est rude. D'ailleurs je suis en retard, ma semaine commence bien... Je traverse le couloir du lycée vide. J'ai hâte que mon année se termine, c'est la dernière et alléluia ! Je monte les escaliers, seul le bruit de mes bottines claque. J'arrive devant ma salle de classe et frappe à la porte.

	— Holà señor, puedo entrar ? 

	J'ai toujours été en retard en espagnol et c'est l'unique phrase que je sais dire. Mais mon professeur m'adore.

	— Claro qué sì, Julia.

	Je vous l'avais dit ! Je prends place à côté de Tina.

	— Comment tu te sens ? me demande-t-elle.

	— Mal !

	Je m'affale sur ma chaise. J'angoisse. Passer une semaine avec Nick me rend nerveuse. Et s'il avait envie de coucher avec moi ? Je suis obligée de le faire ? Je m'affale sur ma table. Vous comprendrez pourquoi je ne connais pas grand-chose à l'espagnol. Un petit somme s'impose. La voix de Monsieur Solis devient une berceuse à force.

	— Julia. Julia !

	Je sens une main me pousser. Je grogne et ouvre les yeux. Les chaises grincent et la classe se vide petit à petit. Je me réveille d'un bond. Ce fut une sacrée longue sieste !

	— Il vient te chercher ? questionne Tina.

	— Nick ? Bien sûr, il ne raterait ça sous aucun prétexte.

	Nous nous dirigeons vers nos casiers. J'y range mes livres et prends celui du prochain cours. Tina se tourne vers nos ex-amies.

	— Non, mais la Cindy je peux plus me la saquer ! J'ai envie de lui dégonfler ses gros nichons et d'arracher ses extensions de bitch ! s'emporte Tina.

	— Oh calme-toi, dis-je en riant.

	Je suis bien contente qu'elle n'ait pas gagné, je m'en serais voulu de ne pas avoir été jusqu'au bout. Et surtout de la voir au cou d’Ash !

	 

	***

	 

	Mes cours s'achèvent. Je sors et aperçois Nick adossé sur sa voiture. Il porte sa veste en cuir et ses lunettes de soleil. J'y pense, j'ai oublié la mienne chez Nash. Il dégage tellement d'assurance et de nonchalance. Il mâche son chewing-gum la bouche ouverte. Je m'avance vers lui, en l'analysant. Ses yeux clairs se voient d'aussi loin. Ses cheveux noirs contrastent et sa carrure vend du rêve. Je dois avouer qu'il est mignon. Je n'ai jamais vraiment pris le temps de le connaître, ni même Juke ou Scott. Ces semaines m'en donneront l'occasion. Arrivée à sa hauteur, je lui offre un joli sourire.

	— Princesse, m'invite-t-il en ouvrant la portière.

	Je ne savais pas qu'il était aussi galant, Nick ! J'y entre et glisse mon sac entre mes jambes. Je suis nerveuse, je tremble légèrement.

	— Bon. Alors qu'est-ce qu'on fait ?

	— Je ne sais pas, Love, tu veux faire quelque chose en particulier ? me demande-t-il gentiment.

	Sa main se dépose sur ma cuisse et me la caresse délicatement. Je sens mes joues s'empourprer.

	— Heu... je...

	Je perds mes moyens. J'ignore quoi faire. Dois-je la lui enlever ou bien la serrer également ?

	— Ne sois pas aussi stressée, Julia.

	— Je ne le suis pas, rétorqué-je, innocente.

	— Tu as raison, ça ne se voit pas, se moque-t-il.

	Il la retire et la place sur son boîtier de vitesse.

	— Tu veux aller au cinéma ?

	— Oh oui ! réponds-je, enthousiaste.

	— Tu m'as l'air bien excité, sourit-il.

	Oh la honte... le rouge me monte, j'ai horriblement chaud.

	— Garde cette excitation pour plus tard !  

	Et il rajoute une couche en plus ! Je m'enfonce dans mon siège et fixe le paysage.

	— Je rigole, détends ton string.

	Je ris nerveusement. Il roule en direction du vieux cinéma de la ville. Il s'arrête au feu rouge et je n'arrive pas à croire ce qu'il se passe sous mes yeux. Je regarde devant moi ensuite de nouveau à ma droite. C'est peut-être une hallucination. Mais non, c'est bien réel... Nash accompagné d'une belle salope de blonde. Qui est cette fille ? Elle se jette à son bras en riant. Mon cœur en prend un coup. Ils passent devant la voiture comme si c'était le couple de l'année. Je les suis du regard retenant mes larmes. Nick reste ébahi. Ce matin, il se montre attentionné, m'embrasse et me tripote, et maintenant il passe à autre chose ? Je suis en colère, triste... non j'ai la haine ! Oui bon sang, quelle débile je suis !

	— Julia, c'est sûrement pas ce que tu crois...

	— Ne lui cherche pas d'excuse, Nick. Avance, c'est vert.

	Il démarre et m'envoie un air désolé. Je reporte mon attention vers la fenêtre. Nous arrivons au cinéma et bordel que vois-je ? L'affiche de N'oublie jamais. Ma mâchoire se décroche, ils font une diffusion en grand écran !  

	— Nick ! On va voir N'oublie jamais ? lui demandé-je, les iris pétillants.

	— Je vais pas aller voir un film de gonzesse !

	— Mais allez, s'il te plaît ! Pour moi !

	Je joins les mains l'une contre l'autre et lui fais une petite moue, le suppliant.

	— C'est quoi cette tête ? J'ai dit non, Julia.

	Il va céder. Je fais trembler ma lèvre inférieure et lui fais mes yeux de merlan frit.

	— Merde, j'y crois pas...

	— On va le voir ?

	Je souris de toutes mes dents.

	— Si madame le souhaite...

	— YES !

	Au moins une nouvelle qui me fera oublier Nash. Nous sortons de la voiture. Nick achète les entrées pendant que je vais chercher les popcorns. Il revient vers moi, les tickets en mains.

	— Tu vas où avec ce paquet XXL ? s'étonne-t-il.

	— Quoi, j'aime les popcorns !

	Il lève les yeux au ciel et m'en pique une poignée.

	— Aller viens, c'est la salle vingt-cinq.

	Il passe ses doigts sur le bas de mes reins et m'avance devant lui. Je monte les escaliers et je jurerais qu'il est en train de mater mon boule. Je me tourne et j'avais raison.

	— Tu as besoin d'aide ? le surpris-je.

	Il ne fait que sourire. Nous nous installons à notre place attitrée. Je retire mon gilet est la cale entre moi et le siège. Nick garde sa veste en cuir et coince ses lunettes dans le col de son tee-shirt. Le cinéma se remplit petit à petit, qui raterait une diffusion pareille ! Je remarque plusieurs couples, les films d'amour ça ne peut que rapprocher. Les lumières s'éteignent et nous plongent dans le noir. Je me colle à Nick, ayant peur de l'obscurité, j'ai juste besoin d'un contact pour me sentir en sécurité.

	— Tu verras tu vas adorer ce film, Nick, chuchoté-je.

	Il sourit bêtement et me vole mes popcorns. Pourquoi ce rictus taquin ?

	— J'en doute pas une seconde, répond-il.

	Je ne sais pas s'il remarque ma main qui cherche le toucher de sa peau ou de sa veste en cuir. Mon cœur tambourine. Une fois que l'écran illumine la salle, je me sens un peu plus sereine. Le début du film commence et bizarrement ça ne me dit rien.

	— Nick ? l'interpellé-je sans lâcher les images du regard.

	— Oui, my Love ?

	Un sourire à la colgate apparaît sur son visage. Je reste bouche ouverte et sourcils froncés, déchiffrant le film. Une main avec des doigts étranges remue et d'un coup, un visage ensanglanté prend tout le projecteur. Je sursaute, faisant tomber quelques maïs soufflés et pousse un cri.

	— Putain, Nick ! Je te déteste !

	Il explose de rire, pendant que d'autres personnes nous demandent de nous taire. Je le frappe sur les épaules alors qu'il est plié en quatre.

	— Ce n'est pas mon film !

	— Il s'est peut-être trompé le gars de la caisse ? Pourtant, j'ai demandé Ne reviens jamais.

	— Je vais te tuer !

	Il est exaspérant.

	— Je me casse, je reste pas voir ça.

	Je me lève et le bouscule.

	— Mais je t'en prie, fais attention, il se passe des choses étranges dans le noir, imite-t-il en bougeant ses doigts.

	Je me rassois aussitôt. Bordel j'ai les chocottes. Je tourne le visage vers le film et sursaute une nouvelle fois. Je me blottis indirectement dans les bras de Nick. Je cache mes yeux de mes mains. Je vais faire des cauchemars cette nuit ! Nick passe son bras autour de mes épaules et joue avec mes cheveux. J'ai le cœur qui va exploser ! J'ai la trouille de ce genre de films !

	— Regarde, ça devient intéressant, Julia ! Tu rates la meilleure partie du film.

	— Je t'emmerde, pesté-je, enfouie dans son tee-shirt.

	Curieuse, je jette un coup d’œil. Je n'aurais pas dû ! Effrayée, je cris. Heureusement, je ne suis pas la seule. Nick, lui, trouve ça hyper drôle. Petit con. Je prie pour qu'il s'achève.

	Après une bonne heure de torture, il se finit. Les lumières se rallument, et je n'ai jamais été aussi contente de voir de la clarté. Le truc quand je regarde des films pareils, c'est que je flippe et que je deviens parano. J'ai l'impression d'être oppressée et que quelqu'un me suit. Je jette un œil en arrière, rien. Paranoïaque bonjour...  

	— Allez viens, bébé, je te ramène.

	Alors lui, il m'a donné dix mille surnoms ce soir !

	— Non.

	— Non ?

	— Il n'y a personne chez moi.

	— Et ?

	— Eh ben j'ai peur ! Ma mère est du service de nuit et Will ne rentrera pas donc...

	— Eh ben je ne savais pas que tu étais aussi facile ! Allez hop, chez moi ! s'enflamme Nick.

	— Non, mais oh, tu m’amènes chez Tina, tu as cru quoi ?

	—  Oui bien sûr.

	— Je suis sérieuse, Nick.

	Un sourire se dessine sur les lèvres et il m'agrippe par le bras pour m'inciter à avancer et quitter la salle.

	— Dis donc, chérie, qui est-ce qui conduit ?

	Il me prend de court. Merde j'ai vraiment pas le choix ? Nous montons dans la voiture. Le silence règne. J'ai toujours cette drôle de sensation qui m'oppresse. Je jette des regards en arrière. Personne. Je suis le genre de fille qui croit à l’au-delà, qu'il y a une vie après la mort. Moi en tous cas, je serais l'esprit qui hantera toutes mes ennemies, je commencerais bien par Cindy, tiens.

	Nous arrivons devant chez lui, il insère la clé dans la serrure et tourne la poignée. Sa petite maison est plongée dans le noir complet, paniquée, je lui attrape son blouson. Je peux le voir sourire malgré l'obscurité. Je lui tape l'épaule.

	— Te moque pas. C'est de ta faute !

	Je l'entends rire. Il allume les lumières, je ne lui lâche pas la main pour autant.

	— Tu veux boire quelque chose ? me propose-t-il.

	Je refuse poliment. D'un mouvement de tête, il m'invite à le suivre. Nous entrons dans sa chambre. Je reste plantée au milieu, le cœur battant la chamade, à le regarder défaire son lit. J'examine la pièce, elle est vraiment à son image, jusqu'aux magasines Playboy posés sur son bureau. Mes yeux se baladent et je découvre une boîte de préservatifs sur sa table de nuit. Je fais les gros yeux. Il n'a pas eu le temps de voir mon étonnement, car il retire son tee-shirt. Je ne peux m'empêcher d'admirer son tatouage sur son épaule, je m'aventure un peu plus bas pour m'assurer que ce soit bien le seul et si jamais il y en a un camouflé autre part.

	— Tu vas me mater encore longtemps ?

	Gênée, je détourne le regard. La honte, j'ai été prise en flagrant délit. Il me balance un de ses tee-shirts pour que je puisse l'enfiler. Je lui demande gentiment de se retourner.

	— Oh tourne-toi, Nick, t'as cru que c'était porte ouverte ?

	Bon, c'était pas si gentil, mais faut utiliser la manière forte avec ces gars. Il rit de bon cœur et s'exécute sans que j'insiste. Je détache mes cheveux que j'avais repris en queue de cheval. J'essaye de les coiffer de mes doigts, je dois ressembler à une lionne.

	— C'est bon tu peux regarder, dis-je d'une petite voix.

	Il se tourne un rictus taquin. Je me pince les lèvres, nerveuse. Quand tout à coup, la lumière se met à clignoter. Je fais un bon de cinq mètres en avant en criant et me propulse dans ses bras.

	— Putain c'était quoi ! paniqué-je.

	— Attends chut... tu as entendu, Julia ?

	— Quoi, chuchoté-je.

	Mon pouls s'accélère.

	— Je crois que j'ai entendu quelque chose. C'est peut-être un esprit.

	Je le serre encore plus fort contre moi.

	— Arrête, putain c'est pas marrant !

	Il se plie en quatre et me relève le menton pour que nos iris se croisent.

	— C'est un court-circuit, ma belle. Ça arrive souvent, se moque-t-il.

	Il m'éloigne de lui après m'avoir fait un bisou sur le nez.

	— oh, tu vas où ?

	— Éteindre la lumière.

	Une fois plongés dans le noir, la peur me regagne.

	— Nick ? Tu es où ?

	La main tendue devant moi, je le cherche. Il faut un moment pour que ma vue s'adapte à l'obscurité. Il me l'attrape et me chuchote :

	— Je suis là.

	Nos respirations sont les seules qui communiquent à présent. Les prunelles grandes ouvertes, je suis à l’afflux de ses moindres gestes. Lentement nous avançons vers son lit, lui marchant à reculons. Mon organe vital s’emballe, j'aimerais lui dire de ralentir la cadence, que nous ne sommes pas seuls, on pourrait l'entendre. Je heurte le bord de son lit avec mon genou et nous nous couchons. Je garde une certaine distance une fois allongés. L'angoisse d'être dans le même lit que lui me gagne. Je peux apercevoir ses traits fins, ma vue s'est adaptée. Nous nous fixons sans dire un mot. Il se rapproche pour que nos visages ne soient plus qu'à quelques centimètres l'un de l'autre. Il replace une mèche rebelle derrière mon oreille.

	— Comment Nash arrive à te résister ? dit-il à voix basse.

	— En se jetant dans les bras de belles blondes...

	Il embrasse le bout de mon nez et m'attire contre lui, tout en jouant avec mes cheveux.

	— Il ne faut pas lui en vouloir. Faut dire que tu es têtue, il t'avait prévenue.

	Je ne prends pas la peine de répondre. Tout simplement car je ne sais plus à quel stade nous sommes ni pourquoi j'accepte de passer du temps avec ce gang. Je crois que j'ai juste envie de plus les connaître. Ils sont intrigants...

	Moi qui pensais que Nick me sauterait dessus dès le premier soir... faut croire que je ne sais rien d'eux.

	
 

	
Chapitre 3

	 

	 

	L'air frais caresse ma peau, je frisonne et tâte pour trouver la couette, les paupières mi-closes. J'ouvre difficilement les yeux. Mon t-shirt est remonté jusqu'à ma poitrine, voilà pourquoi j'ai froid, laissant paraître mon ventre ainsi que ma culotte noire en dentelle. Je me tourne et remarque que Nick est adossé à l'encadrement de la porte, un sourire affiché sur le visage. Je me précipite à replacer mon haut le plus bas possible.

	— Tu devrais aller en cours.

	Je soupire. L'école... la pire chose pour laquelle il faut se lever. Il m'indique la salle de bains. Je fais tomber mes vêtements au sol et me glisse sous les jets d'eau. Un seul gel douche jonche le côté du bain. Je l'attrape et lis : for men. Bon je vais sentir l'homme... Je me savonne le corps. Je pue le Nick ! Il porte mieux ce parfum que moi ! Pendant que je me rince, j'entends la porte s'ouvrir. Saisie, je me colle contre le mur.

	— Nick, c'est toi ?

	Évidemment que c'est lui, pourquoi je pose la question ? J'attrape le rideau et me cache derrière pour passer ma tête.

	 — Ne t'inquiète pas, je regarde pas. Je dois prendre quelque chose.

	Il farfouille dans ses affaires. Il jure dans sa barbe et cherche désespérément quelque chose. Il fait tomber quelques flacons de médicaments dans le lavabo.  

	— Tu ne peux pas chercher ça après ? C'est pas que je nue, mais c'est tout comme...

	Il attrape une fiole et la dissimule dans sa main.

	— Qu'est-ce que c'est ?

	Il me sourit et s'approche. Je fais un pas en arrière instinctivement.

	— Le rideau de douche est transparent lorsque tu te colles à lui, murmure-t-il à quelque centimètre de mon visage.

	Ensuite ses yeux vagabondent vers le bas. Je me rends compte qu'il a une vue merveilleuse de mes tétons. Je m'empourpre de suite.

	— Dégage tout de suite ! ordonné-je.

	Il sort en riant. Je finis de rincer le savon et m'emballe comme un saucisson dans ma serviette. J'efface la buée sur le miroir de ma main. Mais quel culot il a, ce mec ! Alors que je suis furax, je remarque que la porte de l'infirmerie est entrouverte. Curieuse, je l'ouvre discrètement. Plein de petits flacons ornent l'étagère. Je regarde les autres qu'il a laissés tomber. Mes yeux balayent les rangées et aperçois une seringue. Est-il malade ? Je tourne le couvercle d'un petit pot et y trouve un sachet contenant de la poudre blanche. Je le referme aussitôt et le dépose à sa place. Je savais que Nick ne fumait pas que des cigarettes, mais de là à penser qu'il se drogue ?

	Je remets mes vêtements de la veille et le rejoins au salon. Il est assis comme un pacha sur son fauteuil. Il avale une minuscule pilule.

	— Tu es malade ?

	— C'est un anti-stress. Tu en veux, ma belle ?

	Je secoue la tête.

	— Pourquoi prends-tu ça, Nick ?

	— Ça me détend, répond-il en renversant sa tête vers l'arrière.

	— Tu te drogues, Nick ! affirmé-je.

	— Tu commences à peine à me connaître, ne brûle pas les étapes, chérie.

	— Brûler les étapes ? Attends, vous m'avez choisie pour vous satisfaire !

	Il relève vivement la tête, les sourcils froncés.

	— Non, tu es dans notre gang car tu l'as décidé ! À ce que je sache, je n'ai pas couché avec toi hier soir. Pourtant tu ne portais presque rien. Et puis si tu crois qu'être Muse c'est simplement nous donner ton cul, tu te trompes. Nous avons besoin de quelqu'un en qui on peut avoir une confiance aveugle et qui nous relève dans chaque moment difficile. Nous sommes hantés par nos démons avec qui on se bat continuellement. On a fait pas mal de choses illégales, même si maintenant nous nous sommes sortis de certaines merdes. Notre passé nous construit et nous endurcit. Liv nous connaît mieux que quiconque. Elle sait le moindre de nos petits secrets.

	Je reste sans voix. Un ange passe. Nick m'intrigue. J'aimerais le découvrir ainsi que son histoire. J'ignore si je suis prête, mais je veux savoir ! Ma curiosité est mon vilain défaut.

	— Et tu vas me dire pourquoi tu prends des calmants ou je ne suis pas encore qualifiée pour le savoir ?

	— Tu n'es pas encore qualifié, rétorque-t-il.

	Il se remet dans sa position initiale, c'est-à-dire assis, la tête renversée vers l'arrière.

	— Tu devrais filer sinon tu vas être en retard, je passerai te chercher.

	Il a l'air calme et apaisé. Je ne le dérange pas plus, prends mes affaires et m'en vais vers le lycée. J'ai une petite journée aujourd'hui et Dieu merci !

	Pendant tous mes cours, je songe. Des milliers de questions me percent les pensées. Suis-je prête à écouter tous leurs problèmes ? Suis-je prête à répondre à leur moindre souci ? Suis-je prête à passer de l'un à l'autre sans pouvoir leur dire si l'un ou l'autre va bien ou mal ? Ils sont pleins de secrets et de mystères. L'envie de les découvrir me fout la frousse. Vais-je devoir moi aussi me livrer à eux ? Ce qui est sûr, c'est qu'ils ne sauront jamais mon plus grand secret inavoué. La chose qui fait que je culpabilise depuis toute petite.

	La sonnerie annonce mon dernier cours. Ce ne fut pas une journée super productive surtout sans ma Tina ! Elle est malade, la pauvre... En sortant, j'aperçois Nick et un sourire orne mes lèvres.

	— Que me vaut ce magnifique sourire, my Love ?

	Je lui frappe l'épaule toujours avec ma tête d’imbécile heureuse. En vérité, j'ignore pourquoi je suis si heureuse.

	— C'est ta tête de nœud qui me fait marrer.

	Ses yeux bleus se plissent et il attrape un fou rire.

	—  J'adore cette fille.

	Il m'ouvre la portière et m'invite à entrer. Je m'installe et il fait le tour du véhicule pour venir à mes côtés.

	— Ce soir, c'est moi qui prépare à manger, rien que pour toi !

	— Monsieur Nick est un cuisiner ?

	— Pas du tout. J'espère que tu ne mourras pas.

	Je lève les yeux au ciel et ne peux m'empêcher de ricaner. Il se gare dans l'allée de chez lui. Nous entrons et nous nous installons sur le canapé devant la télévision. Nous ne regardons pas vraiment, on ne fait que parler, mais un flash info nous interrompt.

	« Cet homme est toujours en cavale, nous le recherchons, si vous avez des informations, veuillez prévenir la police. L'autre individu a été retrouvé ce matin. Il semblerait qu'il risque une peine de prison de trois ans. »

	— Bien fait, salaud, tu devrais mourir là-bas ! s'emporte Nick devant son écran.

	Je me tourne vers lui.

	— Tu le connais ?

	— C'est une pourriture qui vient des Sanz.

	— Mais ces gens sont combien !

	— Nul ne sait, une chose est sûre, ils ne sont pas six comme nous.

	J'ai failli le contredire et lui dire cinq, je m'abstiens, ce serait remuer le couteau dans la plaie.

	— Au moins s'il prend trois ans, il verra que la prison ne fait pas de cadeau à ce genre de bâtard.

	— Tu t'y connais peut-être ? demandé-je, un sourcil arqué.

	— Plutôt oui.

	J'en déduis qu'il a fait de la prison.

	— Qu'as-tu fait pour te retrouver là-bas ?

	— J'ai dealé.

	Je baisse les yeux.

	— Pourtant j'avais affirmé à l'agent de police qu'il ne s'agissait que de pastilles à la menthe, mais il ne m'a jamais cru.

	Il se met à rire, perdu dans ses pensées.

	— Maintenant je dois me tenir à carreau si je ne veux pas y retourner.

	Un petit silence s'installe. Je n'ose pas poser plus de questions.

	— Bon allez, aux fourneaux !

	Il claque des mains et se lève. Je l'imite et m'assois devant lui pendant qu'il remplit sa casserole d'eau. Je lui parle de ma journée sans savoir s'il m'écoute vraiment. Il ne me répond que par des grognements ou « ah oui ? »

	— Nick ?

	— Mmmh ?

	— Tu m'écoutes ?

	— Oui oui, continue, dit-il dos à moi.

	— Donc je te disais, Cindy, Hélène et Sophie, tu vois qui c'est Sophie, n'est-ce pas ? Bien sûr que tu sais qui c’est, suis-je bête ! C'est que tu n'as pas vraiment eu l'occasion de la connaître vu qu'elle n'était pas cet été avec nous. Elle était sympa avant de coller l'autre blonde !

	Il ne m'écoute pas et fait semblant à nouveau.

	— Et puis j'ai envie que tu me prennes, et Sophie était mon amie pourtant...

	Il s'arrête d'un coup et se racle la gorge.

	— Tu as dit quoi juste avant ?

	— Ah là tu m'écoutes hein !

	Un large sourire se dessine sur son visage angélique.

	— Donc tu voulais quoi ?

	Il s'approche d'une démarche féline. Il s'essuie les mains sur le torchon et le dépose sur le plan de travail tout en s'avançant. Je me lève précipitamment et fais le tour de la table à reculons. Je finis par heurter l'évier. Pourquoi faut que je fasse la maligne !

	— Je... rien... j'ai rien dit...

	Je bafouille comme une idiote, alors que c'est moi qui l'ai provoqué.

	— Je pensais avoir entendu comme un « j’ai envie de toi » ?

	Il déforme mes mots. Je glousse comme une débile. Mon cœur commence à palpiter.

	— Tu rêves.

	Nous rions. Je m'arrête lorsque ses paumes emprisonnent mes hanches. Il balance mes cheveux derrière mon épaule d'un revers de main. Il enfouit son visage dans mon cou. Son souffle caresse ma peau qu'il embrasse sensuellement. Une drôle de sensation parcourt mon corps. Mais qu'est-ce que je fais ? Ses doigts s'aventurent dans mes boucles et il tire ma racine pour exposer mon cou à lui. Un gémissement de surprise sort de ma bouche. Ses mains épousent mes courbes. Faut que je réagisse et vite ! Je ne peux pas me laisser faire même si mon corps se désintègre de l'intérieur ! Je tâte l'évier et ouvre le robinet et d'un mouvement rapide je lui jette quelques gouttelettes. Il se redresse et un rictus taquin apparaît sur ses lèvres.

	— Tu n'as pas osé faire ça ?

	— Faire quoi ? dis-je, innocente. Ça ? répété-je mon geste.

	— Tu vas le regretter.

	Un sourire démoniaque se dessine sur son visage. D'une volée de main sous l'eau il m'arrose.

	— Aah !

	Je pousse de petits cris, morte de rire. Mon tee-shirt est humide. Il séchera rapidement avec la chaleur qu’il fait dehors. Il coupe l'eau, pensant qu'il a fini je reprends mes esprits, mais il me chope par le bassin et me jette par-dessus son épaule, tel un sac de patates.

	— Nick, dépose-moi !

	— Pas avant que tu t'excuses !

	Il se met...
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